
i A d et4
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maher,àla, conquëte des lois; ca, o. da ta
ne paut trop.le redire, la morale est- étroi-

tement attachée a dagmes, et e qui lie
dans le siécle dernier, prétendaient séparer -- On.
la mora[e chréfenne des dee'me-s cathodi-

ques; avaient ibmé une entreprse a -care
demapsdble ils étaient les plms incon- j Cete histoLre n7- nulement, Dieu

séquents de tous les hommes. La mo Ie Pré- prétexte Pour ie d
e: aneE c séqüece d es, eFe C'st tout boanemet une

nia pas une existence absole el e. On a beaucoup trop abusé de unes
existence relative. La inrtune de la race nre,
dézive na:ureemenat, nêcessairement desp u ere r c
ennau- nns que nous a donnëesle chrs- I uaibrr.- quant à teiler d s

tiana---m sur Dieu, sa naturse, ses attributs ebnerre 6u i ite iurtt-ctu
saur lhomme. son ogsne, sa nature et se e-e , ceaerait à e faire
lin. Voplairsëparerla moraJe chcrtienne

d<-da ges -ier. blez, et je ie men pa le coëarage eaf-
eStdesa care. Pr'eendre fdireaeiter Pa

la mtrae chrene par ua eopme pede d&
en dtrant tte la parte de que duréc. Je cmence dc e

chisalisme.. ces v ir r te:r lun- rare
êdicea demout en rlrsan: les baes. C'éiti j par nu de
Imp«anter e envirosë mie adad-rat2d

trëe p Bo:et er tro M, e d- pqip portsde rie
oub iëe -- tbO.p ëc eT&'e U iu-ée fv Lesje .

Cette vërwitëse"-us¾:aa. anusdi Ma-fzl--l r'.Ltn a-uoas e e e.
te que ed épegne c-û ho chisd tia-Z -- eue a !z lzn de e-
ntre mart pafce - enee cuLl C2 à ss-.-ldureu de cea LI

exa:ça es de n : - a et ss ee Co=tre , a s d'un voiX,
e anne dmm.nes a :ser d ccor- pour

cee ls ême.lx ne-ir aaémesaulai-Un épzisod uedela trade deras negretp. i

ana ls eaeles<Ls doess'é... e- laé oltarec.az Im e sarnJe our.n

Cle- te htie n'ae ieu sain quelle
doe4 deouva-u dan_. le -Mode ftrit prëserveeun à peina racaI-e par

i.p Orhcetieaidée;rconfiéeià - athroie 'eso utbe une i
euhis tc e aeuun rpp sme true- zer

la terre-la prévende a ntune éce avec une ,-
de la consoq'ce huiat eanc. perFn da- c:n serai.

boiazç Csee e Chmne quand le à mener hd dmndde

diable de Cbn-hurMr d a j ur e '-rat-
mava neCde arbequi doit un -r couvrir ren de mitr aime- vcoei: àe vain th-ps

tousles aientours_ de --on ourage e, pfo-er un ar ei-ae. n aet-. de la
et rer ur branche.- ls osraux du - ë trove e me à pret i

cieî, cont-inence à.se faire -- jour, ats-des- m nie emanra rëCatalan. en me regardant me
dur sol e! àalier chercher le- rayns ,di s e- Oqr.emet d'une vuaine fmiel.Mn.t, n.e n.
leil-- Biet votus verCz. cetteei:lée 1ra3- Jp ne u.. d..-
dir et se développer. créer de usn fell:e =A e tepS l'iuZorez! Et ben ! tant MOL

aurusnuxe psnpes ie à voud ne mentez pipou- ..e lesd
ele contsient, renuveer la famil.le p Du re Tme dan:le ca ar, pe m'i- «vo
ces mmur:-a pis eempaaapet peue peue La

Soutes les familles.ý renowell la frace da, En apiant ai a- mu charsmat. hôrtetarand
la socuée u iéra qui'- es. lensemle. tla fermer la ¡e;edesa cabneauverrou, jepu

ee sas hM:eerno zee e odeis un

des aiUead:ee la kr:s 3:e ei n a 'us c iude ed e cord tu asl-
cc 5p enfin iséens né_sr tou-ns Ici s-irait la taile, ceidre - dnss laquelt,

le La face de la famile- édas pass-é un poie-aé anisai cmus-er - e dr et Lur n
pais qui est de- - Qes comea que iet ien Qa; i pUls. vs

onuemon.il tir- ola evant
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de Pautre cêté dela table ;-àn e
es er en ariére de politesse, Ians,
eoseranftcette man-Suvre peu Eo.

eère,'ramené'entre mes jambes mon
placé d'abord contre!e mui-.

Qui êtes-vous 1 d'où venez-vos
ment vous nommez-vous 1 miedera-
ut à coup assez .bui:allement mon

qui, à défaut d'élégance, me pa.
e pas manquer d'énergie et de conci-

Je suis un; consonmteur pour -vote
; je viena de la chasse, et je vous ap.
drai mon nom, ai bon rist semble,
ue vous m'aurez dit le v6tre, répondis-
amenant par un mouvement de pied

natur.'el mon fusilsur mes renoux.
mon'nom rëa r a voir avec les

tions que je voms adresse me dit-il.
n, appele:z-zroi Pedro,- si cela vous
ent.
Eh bien! Fedro, appelez-moi Pablo,
. peut o =s tre as-réable. Voilà

ce que je nuis füre pc ar vous.
dro. pet satiai- a ce qu'il me parut,
a réponse. poçtais Tin à !a ceinture

Me qui sou:evait seu Ion; coutean.
mai machineet ke detues batteries
on fusil. Nous pauni peu, comme
Vont m s lak dame *en marchait
n.o poar CeUl.
Catala é:aia pl:t m qu'eflrayó,

aénaicadanidzan mih r de l'indeci-

Ce der ët-e um ensdit là- quelque ré-
que espagad, di-lii enfn à demi-

et les Ara ce réassent pas choisi
e MaS. bat e. est-ce que l'on

se fier aux Angis: Race maudite!
-S pams de ces prout...

Pard. dis..je nia Catalan, larrachant
eane interpecauoln à ses réflexions.

nion que peuvent as-vor des étran-
sur mon compte m'importe peu... c '

cependýan? je. vous avoue que je
fon ccmam- de tasser- pour un agent

Ándeterre...
parait quel 'accent avec lenel je pro-

ai ces paroles portait en soi le sceau
vérité et dela bonne *0i, car Pedro
la poignée de son vilain couteau, et

egarda d'un air moins farouche qu'il

vait fàt jusquilors.-
Dam. cabalron>, me dit-il d'une voi

S rude aussi, ua maison est solitaire,

bords qui y conduisent sont escarpé",
tre ca-de aufoe-rJàa, à pareille heu-

'dt uère farie pour me donner une

e.confiance en vous... Après tout,
s me tromper... La haine et le soup-
garent quequetois ceux à qui Pexpe

e du passé ordonne de haïr -et de £oup-
er- Et de, la traite, qu'en pcnsez-

Q eest railler hn m-isère d ro.C Fan


